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La Démocratie vue par Louis Rwagasore

Extrait de A«A La vAO©ritA© sur le BurundiA A», par B.F. KIRARANGANYA,pp.34-35. A%.ditions Naaman de Sherbrooke, QUA©®
1977.Personnellement, je na€™ai pas AGtA© pris au dA©pourvu.JA€™ai soutenu la dA©mocratie sans y croire vraimentA : cag€
beau pour Adtre faisablea€!ll nA€™AcCtait pas raisonnable de penser A une vraie dA©mocratie sans Watergates sanglants avan
moins les annA©es 1990-2000. ExceptA© A deux conditionsA : si Louis Rwagasore na€™AGtait pas mort, ou si les leaders tuts
avaient bien voulu faire confiance A Pierre Ngendandumwe, ce Hutu de la catA©gorie da&€™hommes dont jA€™ai dit que la val
personnelle concerne 1a€™intA©rA2t universel.

Louis Rwagasore, au contraire, AGtait sA»r de son coup. Selon lui, les chances de la dA©mocratie A©taient certaines et les
Barundi AGtaient mA»rs pour la belle aventureA !Je dus alors suivre A cause de mon admiration pour le grand leader de

notre parti.Un jour, je voulus ma€™assurer une fois pour toutes de ses intentions les plus intimes A ce sujet. Nous AGtions, ce
jour-IA , en voyage pour plus da&€™une heure et demie sur le trajet Gitega &€ Bujumbura, cent-onze (111) kilomA“tres de
mauvaises routes. Nous avions donc tout le temps de discuter de nA€™importe quel sujet sans Adtre interrompus ou
dAorangA©s. Je lui demandai alors, trA"s sA©rieuxA :- Prince, cette dA©mocratie que nous prA2chons, est-ce que ca€™est sA
Ca€™est de la blague ou quoiA ? Vous y croyez vraiment, vous, ou ca€™est seulement pour rigolerA ?- JAE™y crois parfaitems
pensez-vous pas que, de fil en aiguille, le peuple na€™en arrive A rA©clamer jusquaE™A |a€™A®lection du chef de IA€™Etat
que vos chances, A vous, en tant que prince seront fortement diminuA©esA ? Pas maintenant bien sA»r, mais dans les
annA©es plus ou moins proches. Vous voyez Aga da€™icia€!- Oui, je vois A§a da€™ici, me rA©pondit-il ironiquement. Mais je
vous dire une chose, continua-t-il, trA’s sAGrieuxA : la dA@mocratie, voilA au moins la meilleure chose que les Belges ont pu
nous suggACrer. Le peuple burundais a droit A la dignitA© et A la libertA©, nous devons donc le diriger par la dA©mocratie. Si
demain le peuple ne veut plus de mon pA're (Mwambutsa 1V), je serai le premier A lui conseiller da€™abdiquer.Tandis que je
la€™A®©coutais avec intA©rAat sans &€ ™interrompre, il continuaA :- Quant aux chefs de chefferies, bien que la plupart soient di
famille, je ne les renie pas, mais il faut qua€™ils soient IA de par la volontA© du peuple. Ils faut qua€™ils soient AGIlus. Je suis
que ceux da€™entre eux qui se sont toujours souciA©s de la justice et du bien-Adtre de leurs populations seront A@lus, puis
rA©AGIus. Ceux qui se sont mal conduits, ce nA€™est pas A moi ni A notre parti de les soutenir, da€™endosser leurs fautes. (
vraisemblablement leur fin et ce sera mieux ainsi. En ce qui me concerne personnellement, eh bien, nous avons fait des
Actudes et je suis jeuneA : si je ne suis pas AOlu je travaillerai toujours quelque part. Mais le peuple sera content. DA’s
aujourda€™hui, si ja€™AGtais sA»r que les Burundais (il disait Barundi, terme plus acadA©mique) veuillent JAGJA la RAGpubli
cette solution soit la meilleure, je ne ferai absolument rien pour les en empAacher. Ce serait leur droit le plus I1A@gitime.
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